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T O US
Républicains !
La révolution russe n'a pas porté ses

derniers fruits, et il faut croire que nos
arrière petits-enfants auront encore à
enregistrer des conséquences heureuses
de ce beau mouvement.
La révolution russe n'a pas été sans

émouvoir les Allemands, et c'est, sans
doute en réfléchissant au sort de Nicolas
II que le Kaiser s'est décidé à promettre
cette

. réforme du suffrage qu'il s était
bien juré de ne jamais réaliser.
Le Kaiser, pas plus que Nicolas II, n a

le moindre goût -pour la décapitation et
il préfère s'abstenir aussi longtemps que
possible de ce petit jeu qui consiste a
pencher le corps en avantt en tendant la
tête, comme pour la main chaude.

Cette révolution, russe qui convertit
Guillaume II au libéralisme, a provoque
d'autres évolutions aussi brusques.
Nombre de nos confrères de la grande

presse, qui n'éprouvaient que du mépris
pour la république, invitent à l'envi le
peuple grec à se gouverner lui-même, a
expédier, son roi sous d'autres cieux, et
à se donner le régime qui fait lë bonheur
de la Suisse et des Etats-Unis et loi-
gueil de ta France.
Tel est le cas de M. Jean Herbette, le

diplomate attitré de 1 Echo de Paris. J 1-
gnore l'âge de M. Herbette ; aussi, 3e
puis, sans irrespect, appeler sa conver¬
sion un retour. La République, . fluil
trouve mauvaise pour les Français de¬
puis qu'il est à l'Echo de lavis, M. Her-
bette la trouvait excellente pour les Pa¬
risiens, quand il aspirait à gerer les in¬
térêts de la ville. Candidat au conseil
municipal dans le 14° arrondissement,
M. Jean Herbette faisait suivre des epi-
tbètes assemblées : « républicain socia¬
liste », la s;gnature qu'il posait au bas
des affichés garantissant aux électeurs
du quartier de la Santé ses aptitudes a
les représenter à. l'Hôtel de Ville. _

Puis M. Herbette oublia la Républi¬
que. "S
Il y revient. , .

U dit aux descendants de Pendes :
— Faites la république, sinon »
Ainsi, aux yeux de ce publiciste qui

s'est cru tenu de devenir réactionnaire,
le jour où il jugea utile de devenir diplo-,
a»ie, la république a du bon... a Athe-
Or, il faut le dire : nous ne souhaitons

pas de mal aux Grecs.
Ni M. Herbette, ni aucun des Français

ne pensaient jouer un mauvais tour à
la Grèce, ni à ses habitants, quand ils
conseillaient à cette naticfti de se joindre-
aux Alliés. ,

11 apparaît bien que le roi Constantin
ne veut pas laisser l'a Grèce suivre cette
politique, qui est, celle que commande
l'intérêt national, — c'est du moins
l'avis de la presse parisienne.
Il est donc bien vrai que conseiller

aux Grecs de proclamer la république,
c'est leur donner un conseil désintéres¬
sé et loyal, un bon conseil.
Mais alors, la République peut faire

le bonheur d'un peuple. Elle n'est donc
pas foncièrement mauvaise, comme le
racontent les amis de M. Herbette.
Déjà, l'exemple des Etats-Unis nous

avait appris qu'une nation, pour s'être
donné le régime démocratique, n'est ni
moins forte, -ni moins libre. L'initiative
lie M. Wilsort montra qu'un peuple n'est
pas empêché par la constitution répu¬
blicaine de faire la guerre, ni de la vou¬
loir, ni de la faire bien, ni de la vouloir
h propos. ...........

M. Wilson détruisait ainsi la légende
réactionnaire qui prétend que les répu¬
bliques subissent la loi des, monarchies,,
leurs voisines, et que ces dernières seu¬
les sont capables dë préparer diplomati¬
quement et militairement leurs inter¬
ventions.
Les invitations prodiguées au peuple

grée par la> presse réactionnaire dé Pa¬
ris ajoutent à la leçon ' du présidènt
Wilson.
Mais si les réactionnaires continuent

à nous prodiguer des leçons pareilles,
comment oseront-ils continuer à vou¬

loir empêcher la république française
d'être, elle aussi, -républicaine, et à con¬
damner obstinément le peuple de Fran¬
ce à ne pas faire ses affaires lui-mê-
sne ?

Georges CLAIRET.

LES BIENFAITS DU PARLEMENT

lia f-laate Paye
poat? nos soldats

Sur F initiative de nos aniig Durafour,
Aristide Joberi, Jean Bon et Turmel, et non
du général Lyautev qui y était hostile, la
Chambre — malgré, unie "opposition du Sé¬
nat— a obligé ie gouvernement à attribuer
6. nos vaillants soldats des hautes-payes de
guerre et des indemnités de combat. 115
'millions <ie crédits sont, affectés pour La
période allant du 1er avril au 1er juillet.
D'accord avec le ministre des Finances,

M. Paul Painlevé, ministre de la guerre,
vient de faire signer un décret qui régle¬
mente J'attribution de ces. hautes-payes et
de ces Indemnités.
Désormais, ont droit aux hautes-payes de

guerre tous les sous-officiers, caporaux et
soldats qui ont accompli en sus de leurs
obligations de service actif régies par la loi
de recrutement deux années de présence
effective sous les drapeaux depuis lia rnobi-
lisatioin. Il est alloué l. franc par jour aux
sous-crfficieirs ; 60 centimes par jour aux oa-

£ams; 20 ccd'&içs par jouas ans soldais.

La moitié d'e ces sommes sont versées im¬
médiatement, 1e reste servira à constituer
un pécule qui sera remis aux mobilisés à
leur départ de l'armée.
D'autre pari, il est alloué une indemnité

spéciale journalière de un franc à tous sous-
officiers, caporaux ou soldats engagés di¬
rectement dans le combat.
La moitié de cette somme, soit 0 fr. 50,

sert également à la constitution du pécule.
C'est le commandement qui déterminera

les unités ayant droit à l'indemnité de com¬
bat et qui fixera le nombre de jours de cette
indemnité.

■Donc, nos vaillantes troupes vont béné¬
ficier d'une amélioration de situation maté-
rièlle, grâce à la sollicitude constante et à
la volonté tenace de députés démocrates.
Le peuple, quoi qu'en pensent certains ré¬

trogrades, ne l'oubliera pas.

Lkô « Sloe »

C'est demain dimanche que sera mis en
vente, à Paris et dans les départements,
chez tous les marchands de journaux, Le
premier numéro du Bloc, le nouveau jour¬
nal hebdomadaire illustré, fondé par noire
collaborateur Arnold Bontemps et notre ré¬
dacteur en che[, Georges Clairet.
Tous les républicains voudront lire ce

premier numéro, dont les dessins el les
articles sont consacrés à la lutte anticléri¬
cale et antiroyaliste.

L'Exemple
Notre excellent confrère M. Henri Des¬

granges, directeur-rédacteur en chef de
VAuto, vient de contracter un engagement
volontaire pour la durée de la guerre et a
rejoint, hier, le dépôt de'son régiment. M.
Desgranges a 52 ans.
'Cinquante-deux, c'est aussi l'âge de M.

Maurice Barrés. Mais le président de la Li¬
gue des Patriotes, lui, ne s'est pas engagé
et ne s'engagera pas.

11 suffit à son patriotisme de recomman¬
der aux autres de se battre.

—— ■ - ■'

LA RUSSIE LIBRE

L'ambassade de Russie nous, adresse la
communication suivante :
En vertu d'un décret du gouvernement

provisoire russe ordonnant la diminution
des peines pour les criminels de droit com¬
mun, les insoumis russes 11'encourront au¬
cune peine s'ils se présentent aux autori¬
tés! militaires compétentes avant le 1/1i mai
de cette année.

AUJOURD'HUI SAMEDI

EXCEPTIONNELLEMENT

LE BONNET ROUGE
ne paraît que sur deux 'pages

FAITS DIVERS
Insoumis et cambrioleurs

M. Gourdel, commissaire de police du quar¬
tier d'Amérique, a envoyé au Dépôt les nommés
Pierre Tmchet. dit Grand-Pierre, et Paul Mo-
reau, dit Pawlot.
Ces individus qui avaient commis de nom¬

breux vols aux environs de la place des Fêtes,
ont été retrouvés et arrêtés à Pantin ; ils
étaient, en outré, insoumis à la loi militaire. Cë
sont des repris de justice dont le casier judi¬
ciaire est chargé.

Chute d'hydravion
Toulon, 21 avril. — Un hydravion a fait une

chute de trois cenis mètres de hauteur dans la
grande rade de Toulon, au .cours d'un essai.
Le quartier-maître pilote Gaudeit et les mate¬

lots Silvy et Morel qui le montaient sont morts.
Les cadavres des deux premiers ont été retrou¬
vés et irânsporlés à l'hôpital maritime de Saint-
Mauditer.

VInternationale

La Haye, 21 avril. — La délégation hol¬
landaise au Comité exécutif du bureau so¬
cialiste international a décidé de ténia- une
conférence internationale à Stockholm le
la mai et les jours suivants.

Soust notreBonnet
C'était au conseil de guerre.
On jugeait les Six .Annamites poursuivis pour

l'assassinat de l'un dès leurs.
A cinq heures, on entendait' encore les té¬

moins. ........ ..

M' Bemardeau intervint alors pour demander
le renvoi au lendemain.

— Réquisitoire : cinq plaidoieries, nous en
avons au moins pour jusqu'à onze heures du
soir. Sous prétexte qu'on est pressé, on ne peut
pas escamoter une aliaire dans laquelle la pei¬
ne de mort est en jeu.
Le président du Conseil de guerre consulta

ses assesseurs cl. prononça gravement :
— Le conseil décide de continuer.
— Dès lors qu'il s'agit de vos convenances

personnelles, nous nous inclinons tous.

M. Gérard, qui connaît - l'Allemagne mieux
que nos - bnurreurs dé crâne, -soisqu'il était en¬
core à Pe'rlto il y a deux mois, a. prononcé lin
grand discours, à New-York, devant, les em¬
ployés des postes-
L'ancien ambassadeur a donné une ,leçon aux

gehs qui hoirs" répètent que l'Allemagne est à
bout de forces et que la famine obligera notre
adversaire à céder.

. — Seule une force, supérieure peut battre
l'Allemagne, et c'est une illusion de croire que
la famine et la l'évolution renverseront les Ho
henaotlern.
Dédié aux marchands d'illusions à quatre pa¬

ges pour un sou.

Bourse de Paris

Fonds d'Étals. — Français 3 0/0. 61,75. ;
5 ù/0, S8.60 ; 5 0/0 non lib'. §S,65 ; Extérieure,
101,15 : Hellénique 5 0,5 1914, 80.
Actions diverses. — Compagnie Algérienne,

1,218 ; Banque Espagnole 265 ; Banque Otto¬
mane, 400 ; Foncier Egyptien, 637 ; Lyon, 1.005 :
Midi, 921 ; Suez, 1.360 -, Pathé. 161 ; Caout¬
choucs, 215 ; Malacca ord., 160 : Toula, 1.285 :
Maltzof, 600.
Valeurs minières. — Spa&sky, 53 ; Tanga-

nyika, 90 ; Uuiah, 636 ; Spjes, 28 ; fluau-
fth.BTiR

AU PORTUGAL

M. de Almeida, président du Conseil, a
présenté la démission du cabinet, à la suite
du vote de la Chambre des député.^ annu¬
lant par 57 voix contre 21 le décret qui ins-
tituait un conseil économique national.

Lisbonne, 21 avril. — Voici dans queiies
conditions le Cabinet de Almeida a dû se
retirer :

A la dernière.séançe de la Chambre por¬
tugaise, un certain nombre de députés de la
majorité se sont élevés centre le décret pré¬
senté par le gouvernement et tendant à
créer un conseil économique national. Une
motion a été déposée, invitant le gouverne¬
ment à suspendre l'exécution de ce décret.
Plusieurs ministres assistaient à la séan¬

ce. Le président du gouvernement, actuelle¬
ment malade, était absent.
Les députés évotuttonnistes ont défendu

le décret dont ils ont souligné l'intérêt, mais
les démocrates majoritaires du groupe Cos¬
ta ont demandé un débat général. La plus
grande partie de la Chambre se rallia aux
vues exprimées par les majoritaires bien
que leur chef, Al. Costa, actuellement 'minis¬
tre des finances, ait pris la défense du gou¬
vernement.
L'union sacrée, composée des démocrates

et dés évotationmstes, se trouve mamemta-
némont rompue. La crise qui vient de se
produire sera difficile h résoudre. On dit
toutefois qu'il se pourrait qu'un accord en¬
tre M. de Almeida et M. Costa permît de
sauver l'union sacrée. M. de Almeida gar¬
derait la présidence du Conseil dans le nou¬
veau cabinet al M. Costa demeurerait au
ministère des finances. — (Radio.)

SUR DE FRONT FRANÇAIS

S» ittiiiii tfciMto rems*
EU CHAMPAGNE

Nous capturons de nouveaux prisonniers

Communiqués Officiels
COMMUNIQUE FRANÇA5S
Au nord de l'Aisne, lutte d'artillerie assez

active dans les régions de Nanteuiî-Ia-Fos-
se et Hartebise. Nous avons fait, dans la
journée d/hier, une centaine de nouveaux
prisonniers sur cette partie du front.
A l'est de Craonne et au nord de Reims,

la nuit a été marquée par de violentes ac¬
tions des deux artilleries. Nous avons pro¬

gressé à la grenade, notamment au sud de
fuvincourt et, à l'est de Courcy.
En Champagne, nous avons repoussé, en

infligeant des pertes à l'ennemi, une atta¬
que dirigée contre Mont-Haut. A l'ouest de

Maisons-de-Champagne, nos détachements
ont pénétré dans les lignes allemandes et
ont ramené 40 prisonniers.
Nuit relativement calme sur le reste du

front.

COMMUNIQUE ANGLAIS
La nuit .dernière, après un combat sé¬

rieux, nous nous sommes emparés du vil¬
lage de Gonnelieu. Nous avons fait un cer¬
tain nombre de prisonniers.
Un parti ennemi a tenté de pénétrer dans

non tranchées, aux environs de Fauquis-
sart ; il a été repoussé.
Pendant la nuit, activité réciproque des

deux artilleries sur de nombreux points
du front.

L'AMÉRIQUE EN GUERRE

La Flotte Américaine
remplace la flotte alliée

New-Youk, 21 avril. — Les communiqués
officieux de Washington annonce que, à lu-
suite d'une conférence tenue -entre le vice-
amiral anglais Broning, le contre-amiral
français Grasset et les autorités navales
américaines, toutes les opérations de pa¬
trouilles sur la côté américaine faites jus¬
qu'ici par les vaisseaux anglais et français
incombent depuis huit jours a la flotte amé¬
ricaine.

LA CAMPAGNE EN FAVEUR
OU SERVICE OBLIGATOIRE

Londres, 21 avril. — On télégraphie de
New-York au Daily Telegraph :

« Au cours, de la harangue que M. Gé¬
rard prononça hier devant les employés'des
postes, l'ambassadeur des Etats-Unis à Ber¬
lin déclara que le plus grand, coup moral
que pouvait recevoir l'Allemagne serait
d'appreindire que les Etats-Unis avaient
adopté le service militaire obligatoire.
M. Gérard' ajouta que, seule, une force

supérieure pouvait battre l'Allemagne et que
la croyance que la famine, la révolution
renverseraient les Ilohenzollern était unfe il¬
lusion.

PAS B ALLIANCE POLITIQUE
Washington, 21 avril. — On apprend de

bonne source que la délégation Irançaise,
conduite par M. Viviani, visitera Washing¬
ton à peu près en même temps que la dé¬
légation britannique, conduite par M. Bal-

four et qui est attendue dans une dizaine
de jours.
Le département d'État, en annonçant que

les délégations viennent discuter la condui¬
te de la guerre, fait clairement entendre
que les Etats-Unis ne se départiront pas de
leur politique traditionnelle, consistant à
■éviter toute alliance politique ; ceci n'ex¬
clut pas, bien entendu, une étroite coopé¬
ration militaire et navale.
Quoiqu'il ne soit pas encore certain qu'il

y aura une qonférence générale des di¬
verses délégations, si le département d'Etat
désire éviter tout ce qui pourrait ressembler
à une alliance, il est certain cependant qu'il
y aura une conférence sous une forme ou
sous une autre.

MISSION AMERICAINE EN RUSSIE

Washington, 21 avril. — Le gouverne¬
ment américain vient de décider l'envoi en

Russie d'une mission composée des plus
éminenles personnalités américaines, et qui
sera chargée de participer avec le gouver¬
nement provisoire au règlement de toutes
les questions relatives à la guerre.

VWVA

EN L HONNEUR DE M. WILSON

DéSttvillé, 21 avril. — Sur l'initiative de
M. D. Le Hoc, maire de - Deauville, un Co¬
mité vient d'être constitué dans le but d'é¬
riger à DeauviMe un monument à M. Wil¬
son, président de la République des Etats-
Unis.

-vwv>-

En Russie
Le Travail reprend

dans les usines de guerre

En Allemagne
Une Grève i

aux Usines Krupp

Petrogradi, 20 avril. Le Novoie Vremia
fait observer, après enquête, que l'ordre est
rétabli dans les usines et que le travail y
est repris. Ce résultat est dù au contrôle
de l'armée qui a commencé de ^s'exercer.
Hier, une délégation de la division de la

garde a visité seize usines et y a eonstalé
qiïè l'activité ne laissait rien à désirer. La
production de certaines d'entre elles a mê¬
me augmenté.
Les cosaques de l'Oural demandent l'in¬

troduction du service civil pour assurer ie
service du travail dans les usines et ren¬
voi au front de tous tes régiments de l'infé¬
rieur du pays. —• (Information.)

LES BENEFICES DE GUERRE

Petrograd, 20 avril. — Le gouvernement
provisoire étudie un projet de limitation des
bénéfices de guerre. — (Information.)

LA CONFERENCE DES SOCIALISTES

Petrograd, 20 avril. — La conférence des
socialistes révolutionnaires a émis une ré¬
solution promettant son appui au gouverne¬
ment pour la réalisation des réformes démo¬
cratiques intérieures et la liquidation de t

la guerre conformément aux principes de
la démooratie ouvrière.
La conférence a demandé en outre la so¬

lution du problème agraire par la sociali¬
sation de toutes les terres, par l'assemblée j
constituante, avec l'interdiction, jusqu'à ce i
moment, de toutes espèces d'opérations se j

h la terre,, ~ I

Les nouvelles d'Allemagne sont toujours
très discutées en France.
Les bruits les plus contradictoires cir¬

culent. Les informations les plus extraor¬
dinaires trouvent crédit parmi nous.
Le Bonnet Rouge, désireux de tenir ses

lecteurs au courant de la situation telle
qu'on la présente, reproduit à ce titre de
pure information, les dépêches transmises
par les agenoes.

Londres, 21 avril. — D'après une dépêche
d'Amsterdam, une importante grève a, de
nouveau, éclaté hier matin, vendredi, dans
les Etablissements Krupp ainsi que dans
trois des principales fabriques de muni¬
tions Solingen. Ces grèves ont été causées
par le manque de pain.
On assure que les socialistes minoritaires

du Reichstag sont derrière ce mouvement,
auquel s'est ardemment opposé le député
Scheidemarm.
Les grévistes organisent des. cortèges de

famine, précédés cfc drapeaux rouge et
noir, mais la police n'est intervenue à au¬
cun moment.
La dépêche ajoute qu'il faut s'attendre à

ce que te mouvement gréviste s'étende sur¬
tout en Saxe. — (Information.)

POLICE ET MANIFESTANTS

Zurich, 21,avril. — D'après le A'oljtsrçchl
de Zurich, sur 300.000 ouvriers qui ont pris
part, à la grève de Berlin se trouvait un
très grand " nombre d'ouvriers employé^

dans les fabriques de munitions.
Le journal ajoute que si la grève s'est

passée sans troubles graves, c'est que la
force publique ne s'est pas brutalement op¬
posée au mouvement. — (Information.)

LA PRESSE ALLEMANDE

Lausanne, 21 avril. — La Gazette de Co¬
logne écrit :

« Les grèves partielles qui se'sont pro¬
duites lundi et mardi à Leipzig sont émi¬
nemment regrettables. Elles ont eu pour ef¬
fet de faire perdre un tempe précieux dans
la fabrication du matériel de guerre et d'en¬
traîner, par suite, la Wiort sur le front, de
milliers de soldats. »

Retendicaiiaiis ornières
Amsterdam, 20 avril. — D'après le Dus-

seldoètrjer Geheralanzeigei, les leaders du
mouvement gréviste de Berlin auraient sou-
mis à un meeting des grévistes une résolu¬
tion, demandant :

1° Que le gouvernement se déclare eu
faveur d'une paix immédiate sur la base
de la. renonciation à toutes annexions, fran¬
ches ou déguisées ; ,
2° L'abolition, immédiate du service obli¬

gatoire ;
3° La mise en, liberté des personnes arrê¬

tées pour crimes politiques ;
4" La liberté politique intégrale, le suf¬

frage universel égal, direct et secret, pour
toutes les corporations, publiques de l'Em-

■ pire.
La résolution demandait également la for¬

mation dton conseil du travail pour prolé¬
ger les intérêts des travailleurs.

ENGAGEMENT NAVAL

Londres, 21 avril. — On télégraphie de
Copenhague que, suivant d,e,s rapports ré¬
cents de Gottinbourg, en Suède, on a en¬
tendu une canonnade dans le Skager-Rack.
On suppose qu'un engagement a eu lieu
entre un croiseur anglais et un croiseur al-
Iecpand, et il semble que le croiseur alle¬
mand a battu en retraite dans la direction
du sud.

►«te#-

j mousMiipis
Il ne faudrait pas s'imaginer qu'un pays

démocratique soit nécessairement pacifi¬
que, et qu'il n'y aurait plus cle guerre
possible le jour où tous les peuples de la
terre se gouverneraient eux-mêmes.
J'ai déjà fait remarquer qu'il s'est ren¬

contré des souverains débonnaires, enne¬
mis du fracas des armes, amoureux du
repos pour leurs sujets et pour eux-mêmes.
Des républiques, au oontraire, ont témoi¬
gné d'un esprit belliqueux et d'un appétit
de conquêtes.
Les conflits internationaux ne prennent

point le plus souvent leurs origines pro¬
fondes dans des rivalités dynastiques ou
dans la frénésie martiale d'un, monarque ;
ils sont provoqués par des crises d'impéria¬
lisme ; et celles-ci sont le résultat, tantôt
de circonstances économiques, tantôt d'ex¬
citations psychiques affectant un pays ou
un groupe de paye.
L'accroissement excessif de la popula¬

tion, et corrélativement de l'activité indus¬
trielle et commerciale d'un, peuple, a les
mêmes conséquences fatales, que son ré¬
gime politique soit autocratique ou démo¬
cratique : il éprouve le besoin de déverser
au dehors l'excédent de sa production en
hommes et en articles usinés ou manufac¬
turés, il devient pour les autres peuples
un rival menaçant ; il faut que ceux-ci
6'entendent avec lui ou le combattent ;
si la guerre sort de cette opposition d'inté¬
rêts matériels, c'est l'impérialisme écono¬
mique qui en doit porter la responsabilité.
L'orgueil de race détermine, d'autres

fois, ces duels formidables où s'égorgent
des millions de soldats. Les collectivités
ethniques souffrent, en effet, fréquemment
du mal étrange qui travaille trop d'indivi¬
dus. Chacune d'elles s'attribue les plus no¬
bles qualités n'accorde aux autres que les
plus méprisables vices.Qu'il s'agisse des arts
ou des mœurs, de la politique ou de la phi¬
losophie, des vertus publiques ou "familia¬
les, chaque peuple prétend être le meil¬
leur ; et cette mégalomanie s'aggrave fré¬
quemment de la conviction qu'il est <r l'élu
de Dieu ».

Pour peu que cette vanité soit excitée
par des personnages avides de jouer un
rôle et de conquérir une popularité, elle
s'exaspère jusqu'à l'insolence à l'égard de
tel autre peuple ; et si celui-ci n'est point-
doué de patience, le conflit brutal ne tarde
pas à éclater ; c'est l'impérialisme intel¬
lectuel qui en est la cause.
M. Louis Bertrand, après M. Pierre de

Coubertin, reconnaît, dans l'Echo de Pa¬
ris, qu'un pays qui se gouverne soi-même
n'est pas plus à l'abri d'une crise d'im¬
périalisme qu'un pays monarchique. Il y a,
pour employer l'expression de M. de Cou¬
bertin, des « démocraties casquées », comme
il y eut, avec Louis-Philippe, une « royauté
en bonnet de coton ».

Cela ne veut point dire qu'il soit indif¬
férent pour un peuple de participer ou non
à l'administration de ses affaires .et à la
direction de 668 destinées.
Mais cela veut dire qu'une démocratie

ne 6era jamais à l'abri de la guerre si elle
n'expurge pas de son sein tous les fermente
d'impérialisme.

Son développement ©oonomique. par
exemple, devra s'associer à la pratique de
la libre concurrence avec les autree peu¬
ples, la juste estime qu'elle peut avoir
d'elle-même devra toujours se tempérer
d'une exacte appréciation de la valeur de
l'étranger.
En oe qui concerne particulièrement la

démocratie française, il cônviendra que
nous ne retombions point sous l'influence
des théories de M. Delcassé en politique
étrangère, et des doctrines dé M. Barrés
en politique intérieure.
Cette guerre aura une grande utilité

pour nous si elle nous guérit de certaines
intoxications.-

Mosisîsur BADIN»

BAUDETetIAIRRAS
an Correctionnelle

Les diffamateurs de Miguel
Aimereyda essayent, comme
toujours, de se dérober.

C'est hier qu'est venu le procès inten¬
té par notre directeur, M. Miguel Al-
mereyda, à ses diffamateurs, les direc¬
teurs" politiques de l'Action Française,,
Léon Daudet et Charles Mauirras.
Les diffamateurs ont, comme tou¬

jours, tenté de se dérober. Us ne pou¬
vaient, pas ne pas accepter les débats
publies. Mais ils ont à peu près rétracté
toutes leurs assertions diffamatoires et
essayé d'établir que, lorsqu'ils déver¬
saient leurs torrents d'injures ignobles,,
ils étaient- de bonne foi.
Ils avaient représenté M. Miguel Ai¬

me,reyda comme un agent de l'Allema¬
gne. lis avaient affirmé que notre direc¬
teur était, allé à Garthagène se rencon¬
trer avec les officiers du sous-marin alle¬
mand. Us avaient promis de donner dea(
preuves éclatantes et irréfutables de lai
trahison de notre ami.
M. Miguel Almereyda établit sans

peine qu'il n'est jamais allé à Carthagè-
ne.

Quant aux autres preuves, il n'eut- pas
à les,discuter : les diffamateurs n'en pro¬
duisirent aucune.
Maurras et Daudet avaient-, de même,

assuré que M. Miguel Almereyda avait
été réformé frauduleusement grâce à
l'intervention des docteurs Lombard et
Laborde.
Notre directeur cita les dates de sea

réformes : la première, à une époque où
Lombard ni Laborde n'opéraient enco¬
re, la seconde, ces jours (Terniers, à une.
époque où ils n'opéraient plus.
L'avocat de l'Action Française ne ten¬

ta même pas de maintenir ces accusa¬
tions insensées. Il se contenta de racon¬
ter que ses clients étaient de bonne foi!
ils pouvaient croire que M. Almereyda
avait eu recours aux offices de Labordé
parce que Lombard donna son adhésion
au projet de commémoration de Rouget
de l'Isle, l'auteur de la Marseillaise I

M. ALMEREYDA

L'Action Française avait fait citer d'a-
bordy des témoins, dont notre adminis¬
trateur, M. Duvaf, et notre collabora¬
teur, Jean Goldsky. Leurs déposi¬
tions tournèrent à. la confusion de l'fic-
tion Française.
On entendit ensuite une brève, mais

lumineuse déclaration de.M. Miguel Al-
mereyda.
U établit, la sottise des insinuations vi¬

sant, sa réforme. Sur son voyage en Es¬
pagne, — à Saint-Sébastien, et non point
à Garthagène — il s'expliqua tout aussi
nettement.
Notre directeur est allé à. Saint-Sébas¬

tien d'accord avec les comités officiels
de propagande française, pour voir, en
s'entendant avec les amis que la Fran¬
ce compte dans cette ville, s'il n'aurait
pas été utile à notre cause, de fonder
un journal franco-espagnol, destiné à
développer l'influence française.

Mc DE MONZIE

La fausseté des insinuations de Dau¬
det et de Maurras était ainsi établie dé¬
finitivement.
L'éloquent défenseur de M. Miguel

Almereyda, M0 de Monzie, député du Loi
et ancien sous-secrétaire d'Etat, montra
avec force ce qufe ces insinuations men¬
songères avaient de particulièrement
odieux. ,

L'homme auquel l'Action Française
s'attaquait aussi perfidement, ce n'es!
pas seulement un bon défenseur de lâ.
République, c'est aussi l'un • des meil¬
leurs serviteurs du pays. Et M" de Mon¬
zie rappela alors les utiles campagne3
du Bonnet Rouge.
Le premier, le Bonnet Bouge a établi

l'utile et bienfaisante distinction entre la
Kaliser et le peuple allemand.
Seul, le Bonnet Bouge a, à un momenj

où toute notre presse injuriait M.Wilson,
compris quel précieux concours pourait
nous apporter un jour la république-
sœur, et seul M. Almereyda défendit la
président des Etats-Unis,
M. Almereyda l'ut le premier aussi ài

dissiper les sottes préventions nourries
chez nous contre l'Espagne. Il fut la
premier à pereevoir le rôle que pourrait
jouer un jour Alphonse XIII, monarque
libéral et démocrate, dont les sentiments
chevaleresques l'ont un ami de notre
pays.
Rappelant ensuite qu'il avait connu,,

approuvé et encouragé le voyage de no¬
tre directeur à Saint-Sébastien, voyage!
dont il n'ignorait point les raisons, M*
de Monzie termina par un chaleureux
éloge de M. Miguel Almereyda.

PITIE !

La plaidoirie de l'avocat des royalis¬
tes, M" Marie de Roux, est un tissu de
sophismes. ,

En rapprochant artificiellement des
lambeaux do phrases, extraites d'articles
parus à des dates diverses, M8 Marie da
Roux s'efforça d'établir, non point que
Daudet et Mauirras avaient dit, la vérité,,
mais seulement qu'ils n'avaient pas eu
l'intention de nuire, et qu'ils étaient do
bonne foi.

Ce n'est pas l'écrasante et définitive
démonstration que. l'Action Française
annonçait si insolemment.
C'est un appel, humble et repentant, à

la clémence du tribunal, à l'indulgen¬
ce des jugés. Nous saurons dans huit!
jours dans quelle mesure cette humilité1
a afaYi les difiamaieur^



LE BONNET ROUGE

Au Jour le Jour
BERGERIE
Le Lycéen et la Servante

Et voici une conséquence imprévue
de la mobilisation agricole des lycéens.
L'histoire se passe au pays de Racan.
Avec une dizaine de ses camarades,

(élèves comme lui,du lycée....mettons ly¬
cée Rabelais, le jeune Dupont fut, par
les soins d'un professeur épris, d'agri¬
culture, quelque émule provincial de M.
Lavarenne, expédié dans un village et
mis à la disposition d'un cultivateur. .

Le jeune Dupont se mit .au travail
joyeusement. Son âme se gonflait d'or¬
gueil à l'idée qu'il contribuait; lui aus¬
si, à chasser l'ennemi en remplaçant,
pour les travaux des. champs, les culti¬
vateurs mobilisés.
Le fermier chez qui travaillait avec

tant d'ardeur le jeune Dupont, était un
vieil homme triste ,qui, avant l'arrivée
de l'équipe de. lycéens-agriculteurs, vi¬
vait seul avec une petite servante.
Ce ne fut que le troisième jour que Se

jeune Dupont remarqua la petite bonne,
— une belle garce de seize ans, à l'œil
déluré, aux chairs fermes, aux bras ro¬
bustes.
La gaillarde n'avait pas attendu si

longtemps pour laisser traîner un oeil
concupiscent sur la poitrine blanche du
gentil lycéen, et sans rêver de poser ses
lèvres charnues sur ses lèvres molles.
Mais il faut dire que si le petit Dupont
était novice, la servante ne l'était plus.
Le cinquième jour, tout était consom¬

mé et le jeune Dupont trouvait la vie
dès champs incomparablement, plus
agréable que 'la vie du' lycée. Il voulut
ne plus quitter ce village enchanteur et
la belle luronne se gardai tbien de .dis¬
suader son beau petit amoureux, qu el¬
le avait déniaisé et qui était devenu bien
vite un praticien consommé.
Bref, deux jours avant que les vacan¬

ces finissent, deux jours avant le jour
travailleurs agricoles, M. Dupont^ père
recevait de son fils une lettre qui 1 éton-
ifixé pour le retour au lycee des jeunes
nait prodigieusement.
— Je ne veux pas rentrer au collè¬

ge, disait en substance l'adolescent. La
place d'un jeune Français qui ne peut
pas aller au front est aux champs, Puis-
que je suis trop jeune pour me battre,
que j'aide du moins à nourrir les com¬
battants, en mettant en culture cette
belle terre de France... »
Le petit Dupont ajoutait que la cul¬

ture des champs lai réservait un avenir
aussi beau que celui que lui auraient
ménagé Cicéron, Virgile et le carré de
l'hypoténuse. , „

M. Dupont père connaissait son filë.
Il devina que cet amour subit pour la
vie des champs était suspect, en ses
origines. Le petit Dupont. dut fèrjtfÇt
au lycée avec ses camarade?.
Il se considère depuis comme une vic¬

time de l'amour et il adresse à la peti¬
te servante des lettres lyriques et pas¬
sionnées; il compare son sort et celui du
souillon au malheur de Tite et de Béré¬
nice. « Malgré lui, malgré elle... *
La petite bonne était fièré de recevoir

ces pages couvertes d'une grande écri¬
ture fiévreuse et parfumées violemment.
Mais, comme elle ne sait pas lire, elle
•les montra à un jeune vicaire, qu'une
opportune claudication exempta du
service militaire. Le vicaire, à son tour,
« découvrit b la luronne et chaque let¬
tre du lycéen vaut à son auteur d'être
trompé...

cèellus.

rrir que le gouvernement prenne le plus tôt
possible toutes les mesures nécessaires afin
de sauvegarder tous les objets mobiliers
dos habitants des régions' ejwàhi-es, éva¬
cués sur le Nord en 1915-16, ou restés chez
eux et qui, pour des raisons diverses, n'ont
pu obtenir leur rapatriement en France. »
Cela n'empêchera point M. Barrés et tant

d'autres d'affirmer que tout, absolument
tout a été piilê ou détruit par les Allemands
lors de leur retraite.

Ils n'eut pas tout déménagé
Le rédacteur en chef du Journal des Réfu¬
tés du Nord a, reçu d'c#î de ses lecteurs,
f. Tembouret, la lettre suivante :
« A différentes- reprisés, plusieurs de"mes

compatriotes m'on têcrit et m'ont affirmé
que, diaas certaines localités des régions re¬
conquises, les Allemands avaient, su mo¬
ment de r.ëvaeuotîôn, laissé le mobilier •
dans bon nombre de villages- libérés. '

« Plusieurs personnes m'eteit prié de vous I
demander d'user de votre influence auprès j p
des parlementaires de vos amis afin d'obte- 'MartraL

Un Programme
Riliiiîieaii

Le Bloc,: le nouveau journal anticléri¬
cal et antirovaiste, dont nous annon¬
çons," d'autre" part, la fondation, publie
comme déclaration de principes, un ma¬
gistral article intitulé : « Pour que la Ré¬
publique redevienne républicaine ».
Après avoir rappelé toutes les manœu¬

vres des réactionnaires, l'offensive
qu'ils dirigèrent contre la République à
la faveur de l'Union Sacrée, le Bloc
ajoute :
La Francs allait, cesser tout à fait et pour

toujours d'être républicaine.
Survint,- heureusement, la révolution

■russe. •

•.Et,' en même temps que la révolution
nfsse, et, comme par un fait exprès, l'al¬
liance des Etats-Unis, l'intervention die cet-
té. grande république.
Et puis, pour compléter, la réforme du

suffrage en Prusse.
La. France émerveiMôe se reprit :
— Eh quai ? ces idées pour lesquelles

on s ebat h Pétrograd, cette réforme que
l'on est' si heureux d'avoir obtenu à Ber¬
lin, des principes qui, sguls, décident les
Etats-Unis à marcher, tout cela vient de
cirez nous. C'est de l'article français. C'est
de L'invention française ! Ce n'est donc pas
si mauvais, les • idées . française®, les idées
démoc-raiiqh'es, puisque l'univers entier les
admire et veut se les assimiler... »
C'est ainsi que l'Europe et l'Amérique vin¬

rent fort opportunément opposer un démen¬
ti aux assortions. réactionnaires et réap¬
prendre aux Français qui l'oubliaient, que
ta Démocratie est le régime qui convient le
mieux à des hommes libres.
Tpus les peuples font' des révolutions

pour s'offrir un gouvernement « à la fran¬
çaise ».
Est-ce que nous, les Français, nous qui

aVons les premiers fait l'essai de ce gou¬
vernement , nous allons souffrir longtemps
encore, qu'on tente de nous l'escamoter ?
Est-ce que.nous allons laisser les réac¬

tionnaires, royalistes et cléricaux, poursui¬
vre leurs manœuvres, tenter de nou-s dé¬
pouiller de ces libertés que l'Europe nouis
envie ét nous emprunte ?
Non, certes.
Si ,la Prusse devient libérale et la Rus¬

sie républicaine, la France va redevenir dé¬
mocratique : au travail !
Et le Bloc engage les républicains à

se réveiller. y ' .

Eloquence Militaire
Ils étaient six de ces Annamites importés

en Françe ces derniers mois, assis sur les
bancs du 3° Conseil de guerre.

. A .Billancourt, dans teuSr -casernecnen, ,

■n-r?--

Dêux dés coupables avaient précèflëto-
anent été condamnés à mort Un vice de for¬
me fit casser l'arrêt et c'est dans cette af¬
fairé qu'hier, prit la parole le commandant
Juîlien.

L'Action Politique'

ET SOCIALE
* Part: socialiste.

Groupe minoritaire. ■ — Amis du Populaire,
Groupe de défense du socialisme international.
— Demain. 49, -rue de Bretagne-, à 14 h. 30, réu¬
nion. D'Importantes décisions seront prises.

Syndicats.
Tailleurs de pierre, ravaleurs. — Demain di-

'manche, à 9 heures, au siège, 60, rue Chariot,
assemblée générale extraordinaire.
Ouvriers de la voilure■ — Demain, à 9 heures

du matin, salle Bortciy. Les tarifs.
Ouvriers peintres en bâtiment. — Demain, à 9

heures du matin, Bourse du Travail, grande
réunion, corporative, examen de "la situation gé¬
nérale.

Locataires.

Pantin. ■— Demain, à 2 heures, rue Hoche, 61,
assemblée générale.

Action corporative.
Boulangers. — Le syndicat dés ouvriers bou¬

langers de ia Seine a au cours de sa dernière
assemblée générale, décidé d'organiser une-vi¬
goureuse campagne, en faveur du travail de
jour- Il a en outre, voté une m-otion demandant
au Parlement d'accélérer le v-ote de la loi de¬
vant supprimer le travail de nuit. Les boulan¬
gers s'appuient sur ce fait qu'aucun obstacle
sérieux ne peut être maintenant invoqué pour
l'application de cette importante réforme, puis¬
que déjà la grande majorité des boulangeries
fabrique le pain de jour.

fanions et Communiqués
syndicats

F. N. de l'Alimentation. — Comité fédéral, à
20 h. 30, au siège. Les restrictions dans la fa¬
brication de la pâtisserie.
Fédération des métaux. — C. Ex. à 20 h- 30,

au siège.
Cheminots.—- Paris-Etat rive droite.— A 20 h.,

•Maison des Syndiqués, 67, rue Po-uohet. Comi¬
té.
Charpentiers en bois. —- A 20 h. 30, salle Bon¬

dy, B. du T., réunion corporative : le relèvement
dès salaires. Com. et contrôle à 20 h-
Habillement. — Pompiers. — A 20 h. 30, B.

du T.
Scieurs découpeurs, mouluriers. — A 21 h.,

au Siège, Conseil.
Union des ouvriers mécaniciens. — Section

d-e Boulogne-Billancourt. — De 20 à 21 heures,
127, boul. de Strasbourg.

PARTI SOCIALISTE

3', Jeunesse. — A 20 h- 30, 49, rue de Breta¬
gne.
5° section. — A 21 heures, Maison des Syndi¬

qués, 76, rue Mouffetard. causerie : « La pro¬
pagande et le recrutement socialistes. »

6- section. — 16, rue Grôgoire-dc-Tours, à 20
heures 30. Propositions . „„

7- section. — 17, rue d-e la Comete. a 20 h. 30
Compte rendu C. F. Election à la C. E. Confé-
icôncc

10' section. — A 20 h- 30, 5, rue de l'Hôpital-
Saint-Louis.
lri section. — A 21 heures, conférence par M.

Lauche, député, Taverne Voltaire, 6, place Vol¬
taire.
12', Picpus. — A 20 h. 30, 4 bis, rue Pleyel,

Renouvellement du bureau et des commissions.
13" section. — A 20 h. 30, 117, boulevard de

l'Hôpital. La situation financière de la Ville,
par M. E. Deslandres, conseiller municipal.

14" section. — Maison Go-mm-une, 111, rue du
Château, à 20 h. 30.
18° section. — A 21 heure®, 42, rue Doudeau-

vitle. C. àdan.
19", Combat. — Salle Halleys, 9, avenue Lau-

mier. à 20 heures.
19•yuteite. -— A 20 h. 30 , 42, rue de Flandre,

Correspondance. Conseil fédéral. Cartes.
20". BeUeville-Saint-Fargeau. —- A 21 h., 28,

rue Pi a t.
20«, Charûnne■ — A 20 h. 30, 24, rue de la

Réunion.
Arcueil-Cachan. — A 21 heures, 3, rue des

Ecoles * *

Asnières. — A 20 h. 30, 11, rue du Tir. Projet
de meeting sur la vie chère.
Bagnoleï. — A 20 h. 30. rue Hoche. 4-3, C. E.
Boulogne-Billancourt. — A 20 h. 30, à la coo¬

pérative", 125, bou-l. de Strasbourg, 1, Ligue de
consoijinmteurs. 2. Le pacifisme, Causerie.,
Bourg-la-Reine. — la Ruche, 21 heures.
Chàtillon-sous-Bagneux. — Salle Bazetooix, 8.

rue de Clamart, à 20 h. 30.
Les Lilas. —- A 20 h. 30, 15, rue du Garde-

Chasse.

Gran'd-Montrouge. — A 20 h. 30, salle de l'U¬
nion montoougieime, 50, rue du Marché.
Monlreuil. — A 21 h., C. Ex-
Pavilions-sous-Bûis. — A 20 h. 30, à la mairie,

Caisse des mobilisés, Divers.
Saint'Maur. — A 21 h., au siège, rue Carno t.
Sceaux. — Réunion à 9 heures, salle de la

coopérative, rue des Ecoles.
D1VER3

Arts et Sciences. — Demain, à 9 h. 45, rue
Leclerc, 1, (métro Saint-Jacques) visite de râte¬
lier du» peintre Julio Gonzalez.
La Picardie. — Demain, è 2 heures précises

(salle des Horticulteurs. 84, rue de Grenelle, La
Picardie tiendra sa séance mensuelle dfe pro-
jctSon. « La vue des villages récupérés de la
Somme. »

- <*.

Une Ville qui s'élève

La Chambre die- commerce de Paris, ai¬
dée par la municipalité parisienne, a grou¬
pé tous les producteurs français dans une
manifestation imposante qui constituera la
dixième Foire- de Paris. Louvertilre de
cette foire nationale d'échantillon®, qui a
attiré en- très grand- nombre l'i.dhésion- d'in¬
dustriels français présentant leuis mar¬
chandises! aux acheteurs en gros de pro¬
duits nationaux, aura, lieu du 14 au 91 mai
prochain au lieu dui 1er mai.
Pour permettre aux exposants de rece¬

voir leurs acheteurs, l'on a constiuit une
vraie ville tout en bois, avec de riantes
boutiques en» pitchpin verni, des haiis spa¬
cieux dignes de Parts et cte son irrornpbra-
ble situation sur l'esplanade des Invalides;
déjà un bureau complet de- postes et télé¬
graphes attend les visiteurs que la Foire
nationale d'échantillons attirera à Psris

iliipsats niscu
La Virilité sans cesse rénovée

par les
PILULES SANYS

Que les AFFAIBLIS, le» ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES de SANG, lés VIEILLIS avant l'AGE,
les IMPUISSANTS, pour une cause quelconque, se
rauurent.

Par la force de leur action curative, les PILULES
SANYS procurent une source nouvelle de vigueur
et d'énergie morale et physique.

Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.
On peut affirmer, sans crainte de se tromper, que

cette méthode nouvelle est synonyme do PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.
Les PILULES SANYS n'ont absolument rien de

commun avec les produits similaires connus Jusqu'à
ce Jour.

Seal Dépôt en France des PILULES SANYS :

LABORATOIRE BEAUCLAIR
31, Rue SUOenSs, PARIS

Pris de la Boîte : 12 francs franco

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et de régime à suivre.
Aucun signe extérieur sur l'envoi.

Tous les Sports
CYCLISME

Au VéV d'Hiv'. — C'est encore à la piste
de la rue Nelatan qu'aura lieu la réunion
cycliste de demain. Nous savons trop com¬
bien les organisateurs eurent le flair diman¬
che dernier pour nous élever contre cette
décision. Il ne nous reste qu'à attendre les
beaux jours pour aller, enfin, au Parc-des-
Princes.
Le principal intérêt de la journée de de¬

main se portera sur la rentrée de Du>puy.
Nous ne reviendrons pas sur tous les ava¬
tars du gagnant des Six Jours de New-
York ; tout le monde les connaît.
Pour sa rentrée, Dupuy s'attaquera à

l'homme le plus extraordonairement vite, au
grand champion danois Ellegaard.
Il serait difficile die donner un pronostic

quelconque, car il ne suffit pas d'être bien
en-traîné, il faut, pour triompher d'Elle-
gaard, mettre tout ce que le sport cycliste
comporte de science. De toute façon, nous
allons assister à une empoignade des plus
sérieuses. Le public sera loin de s'en plain¬
dre.
Après son exhibition de dimanche der¬

nier, où il battait le record des 10 kilomè¬
tres derrière moto-s, du Vél' d'Hiv', Parent
peut sembler en mesure de triompher de
Contenet, Larue et Bruni qui lui seront op¬
posés demain. La distance sera-t-eile dans
tes cordes de l'ex-champion ? A vrai dire,
elle ne peut l'effrayer. Seul, un mauvais dé¬
part peut contrarier Parent. Espérons qu'il
ne se produira pas et que nous verrons de¬
main, sur cette distance, la, chute des re¬
cords.
Comme à l'ordinaire, des épreuves de se¬

cond ordre seront au programme : 1° le
Prix de la Tourelle, handicap de 800 mètres
avec séries en ligne ; 2° le Prix d'Australie
et, enfin, le Prix des Abonnés.
Voilà un programme qui peut rendre cette

réunion particulièrement intéresante.
Le Circuit de Saint-Cijr. — Cette épreuve,

que fait disputer la Société dés Courses,

se courra demain matin. Le départ sera
donné à 9 heures, en haut de la côte de
Saint-Cyr, à l'embranchement de la route
d»e Bois-d'Arcy ; le parcours comprend les
localités de Gàtines, Pontchartrain, Bazo-
ches, le Cheval-Mort, le Mesnil, Lartoirè,
Auffargis, les Vaux-de-Gernay, l'étang de
Cernay, Dampienre, la côte des 17 Tour¬
nants, Voisins-le-Bretonneux, Guyancourt,
Troux et arrivée par la route nationale.
De nombreux coureurs se sont fait ins¬

crire ; la course ne manquera donc pas
d'intérêt.

.

FOOTBALL-ASSOCIATION

Le match principal de la journée aura
lieu demain, à 3 heures, à Samt-Cloud.

11 mettra en. présence le Stade Français
et l'A. S. Française, lesquels disputeront,
en cette occasion, la Coupe Interfédérale.En
vue de cette rencontre de toute première
importance, les deux-clubs ont composé leur
équipe des meilleurs joueurs actuellement
disponibles. II n'est donc pas trop d'affir¬
mer que le jeu sera des plus serrés.

Pour la première foâs, les deux équipes ^
premières du -C. A. de Paris et du Raincy
Sports vont se rencontrer. '
Ce match, que l'on attendait depuis long¬

temps, aura lieu à 3 heures, à Charenton-
neau, au terrain de l'avenue Gambette.

Red Star Club du Perreux (1), contre Club
Insulaire des Sports (I), au Haras de l'Ile
de Saint-Denis, à 3 heures-. — Le Red Star
du Perreux, champion de la Seine de la
Fédération Socialiste, rencontrera en match
amical l'équipe du C. I. S. qui, cette saison,
sur 24 matches joués a remporté 16 victoi¬
res et obtenus trois matches nuls, marquant
104 buts, contre 36 marqués par ses adver¬
saires. Cette importante rencontre aura
lieu au Haras de l'Ile de Saint-Denis (près
du pont de Saint-Ouen).

A. Bontemps.

litre Trésorerie
LES MUNITIONS NECESSAIRES

S'il pressent le châtiment qui le menace,
l'ennemi ne s'y résignera toutefois, que con¬
traint et forcé et nous n'obtiendrons les ré¬
parations qui nous sont dûes et les garan¬
ties qui nous sont nécessaires que lorsque
•tes événements nous permettront de les lui
imposer.
Les réconfortants avantages que nous ne

cessons de prendre-sur lui doivent-encoura¬
ger notre patriotique empressement à nous
associer à l'action décisive, notamment en
procurant au pays, par l'achat de Bons ou
d'Obligations de la Défense nationale les
ressources utiles pour faire.face aux exi¬
gences di'une situation chaque jour plus fa¬
vorable.
Les Bons procurent un placement tempo¬

raire avantageux, tout en conservant à
leur porteur la disponibilité d-e son argent ;
la Banque de France, ai effet, accepte à
tout moment de les recevoir en garantie
d'avance ou les escompte, lorsqu'il® ont
moins- de trois mois à courir jusqu'à leur
échéance. Ils rapportent 4 0/0 à 3 mois et
5 0/0 à 6 mois. Leurs coupons, exempt®
d'impôts, sont payables d'avance.
Les mêmes avantages sont attachés aux

nouvelles Obligations de la Défense natio¬
nale émises au- pair, c'est-à-dire à 100 frs
par 5 frs de rente, et que l'an peut, à son
gré, se faire rembourser au bout de. la
première année et ensuite à chaque période
de six mois.. Si qp Jgs fjptjpèryê jusqu'à, leur
échéance qui est de canq ans, on reçoit à
ce moment une prime de six moi® d'intérêts
supplémentaires.

Les Etablissements

Jâmet- Buffereau sea« îea
miens: organisés pour vous apprendra
eur plaoa ou par correspondance:
Comptabilité, Sténo-Dactylo, eto.
86, Bue deRivoli,Paris.- Programme gratuit.

"

"'hBi*!KarseilIeL5iK.. Bordeaux6^:;;' llaerSL.

GARAGEGUSRSANT
[ 34, meGeersant - Tél.; Wagram 97.27

Atelier de Réparations
| Grand choix de voitures neuves et d'occasion |

Agença exclusive
do& Automobiles américaines

GRANT SIX

agha' - echange

. II BON CONSEIL
Si vous êtes atteint d'une ma¬

ladie quelconque des voies uri-
naires, anciennes ou récentes, et
que vous teniez à vous guérir
rapidement, voir demain, aux —

annonces, sous la rubrique : t
PILULES BLÉNEAU

PRINTEUft
LUNDI 23 A VRIL

TOILETTES D'ETE
MÉNAGE, PORCELAINE

Occasions à tous les Comptoirs

Les Planches
LES PREMIÈRES

• THEATRE DE LA SCALA

« LE BILLET DÉ LOGEMENT »

Vaudeville en trois actes de MM. Anton?
Mars et Henri Kéroul.
Le lecteur prend toujours plaisir à relire

Le Train de 8 h. 47. De même — et sans
vouloir établir un parallèle trop immédiat
— le spectateur s'amuse toujours aux vieil¬
les farces militaires. On rit aux gaudrioles,
on s'esclaffe aux quiproquos-et aux rencon¬
tres inattendues.
Le Billet de Logement, quoique comptant

parmi lés pièces intensément gaies, n'avait
pas été repris sur une scène depuis, seize
ans.
En le représentant sur leur théâtre, MM.

Ténot et Paz ont tiré-de l'armoire des per¬
sonnages désopilants : l'ordonnance Mou-
lard, ahurissant de naïvgjé et de drôlerie,
que joue Maroel Simon avec Sa Verve et
son entrain coutumiers ; le commandant
Labourdette, où Gorby retrouve ses Succès
du théâtre des Nouveautés ; le colonel de
Montgron, qui permet à Lurville de faire
montre d'élégance et de paillardise ; le sol¬
dat Charnpeaux, où EtChepare s'inspire de
Frégoli pour paraître successivement en
chasseur, en noceur, en bonne à tout faire
et à nouveau en chasseur.
Côté des dames : Cavell, toujours en

gatté, Isabelle Fusier, délicieuse en petite
bourgeoise incandescente, et Madeleine Ja¬
mes, pour qui le rôle de Paulette est urta
révélation.

Et puis, ils sont d'autres et elles sont
d'autres — il y a. trente-deux rôles dans
Le Billet de Logement — qui concourrent
au succès de l'amusant vaudeville de MM.
Antony Mars et Henri Kérouî.
Enfin, Il y a les six affriolantes nièces de

Mme Héîoïse qui reprennent en chœur l'en¬
traînante Main d'Ëiienne àu> second acte,
ïî- y a des costumes... un peu légers. Il y
a trots actes hSterartis. Ily a des décors
Clairs et liimàneux... îi y aura du monde.

Intérim.

DCHO^

Ce soir, à 8 h., la Gatté-Lyrique reprend
Si j'étais Roi, avec MM. Capitaine, Léger
Delhayè, Marrioë, Darfac et Mlle Bézia.

. Hvm -

Pour m pas coïncider avec la répétition
générale du théâtre Antoine, le théâtre de
VAlhénéc a décidé de reporter à la semaine
prochaine la répétition générale de son nou¬
veau spectacle La Dame du Cinéma, comé¬
die-vaudeville de MM. Nancey et Rkmx, qui
devait avoir lieu aujourd'hui.
D'autre part, la répétition générale du

Marchand île Venise, que la société Shakes¬
peare avait annoiicé pour aujourd'hui, au
théâtre Antoine, est reportée à lundi pro¬
chain.

%vwv*

Washington, 19 surit.
Hier soir, au début dé'la représentation

au Métropolitain-Opéra, le grand acteur an¬
glais Sir Hubert Tree a harangué les spec¬
tateurs au nom de Sarah Eerhhaidt : « Je
vous apporte, a-t-il dit, le salut d'une fem¬
me qu* nous est chère et dont nous regret¬
tons l'absence parmi nous. Je suis passé
ches Sarah Bernhardl à l'hôpital du Mont-
Sinaï ; je lui ai demandé si je pouvais par¬
ler en son nom, au public. Parlez-lui, m'a-

t-elle dit„ Puis elle m'embrassa. Mesdames,
Messieurs, ce baiser de la plus grande^ ac-
brice que j'aie jamais connue, il est pour
vous ; en son nom, je vous l'envoie. » -*
(Agence Fournier.)

«www

L'Association des directeurs de théâtre
de Paris a nommé M. Hubert Genin, secré¬
taire général de l'association, en remplace¬
ment du regretté Maurice Chariot. Le siège
de l'Association est transféré au théâtre
Edouard-Vil (administration, c bis, Impas¬
se Sandrié), où devront être adressées dé¬
sormais toutes communications concernant j
l'Association ou l'Œuvre de « L'Aide aux
artistes et au personnel du théâtre ».

BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 15. Le Nouveau
Scandale de Monte-Carlo.
GRAND-GV10NOL. — 8 h. 30, Le Baiser morlrt}

Un Réveillon au Père-Laehaise; L'Amant de Paille.
DEJAZBT — 8 h. 15, La Classe 86.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, CarmineUa.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 30, Gaspard à

Paris, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où campe-l-on ? revue.
CLUNY. — 8 h. 30, La Charrette anglaise.
APOLLO. — 8 h. 15, Mam'zelle Vendémiaire.
ALBERT PL — 8 h. 30, La Souris
IMPÉRIAL. — 8 h. 30, Petite Rosse: Le Gentil¬

homme pauvre, etc...

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — 7 h. 30, La Favorite.
OPERA-COMIQUE. — 8 h., Le Roi d'Ys.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 7 h. 45, ta Course du

Flambeau.
ODEON. — 8 h., Les Trois Sutanes; La Cher¬

cheuse d'Eepril.
TPilANON-LYRIQUE. — 8 h., -Rip.

PORTE-SAINT-MARTIN. 7 h. 45, La Jeunesse
de Louis XIV (Huguenet, Moreno, L. Gauthier).

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30, Lili (Albert Bras¬
seur, Jane Pierly).

GA1TE. — 8 h., Si j'étais Roi.
VARIETES. — 8 h. 15, Le Roi de l'Air.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. - 8 h., tes

Nouveaux Riches.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. 15, Monsieur lie-

verleg.
RENAISSANCE. — 8 h., te Minaret.
ATHENEE. — Relâche.
SCALA. — 8 h., Le Billet de Logement.
CHATELET. — S h., Dick, roi des chiens poli¬

ciers.
GYMNASE. — 8 h. 40, La Volonté de l'Homme.
REJANE. — 8 h-, Madame Sans-Gène.
PALA1S-ROÏAL. — 8 h. 80, Madame et son tilleul
EDOUARD VII. - 8 h. 15, te ©erieali/.

Music-Halls ' Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGEHE. — 8 h. 30, La Rerue des Folies-

BErgère.

MAYOL CHANTE CHEZ LUI, TOÙS LES SOIRS.

OLYMPIA. — 8 h. 30, Music-hall.
ELDORADO. — 8 h. 38, Que Suzanne n'en saehë

rien !
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, La Revue des Bobards.
GAITE-ROCHECHOUART. — g h. 3», CowsaM-

Piéoâ.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Attractions; I,e

Clown Antonio.
CIGALE. — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS — 8 h. M, UoatoBaH.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Coôêèrt.
LITTLE-PALACE — 9 b., La Reobe sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (tél. Marcadet 13-351. — Le plus beau

spectacle de Paris, le moins cher. Nine Pinson, JoDas,
l'homme-aquarium, Bergeret, les musicaux Slechel,
Jimmo, etc., etc., 38 artistes. Mademoiselle Loulotilc,
vaudeville en 1 acte.
CHATKA V-D'EAU- — 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirtng). — 8 h. 80 et

8 h. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 80, Les Chansonniers

et 1917 ? — Oui, revue.
CADET-ROTJSSELLE. — 8 h. 30, La Caissière.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Le» Chansonnier».
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 b. 30, Los Chansonniers et

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, AUractions.
ARTS. — S h. 30, te» Souris dansent.

Cinémas
VAUDEVILLE. — Chrislus avec orchestre et grand

orguo. — Tous les jours, matinées ô 2 h. IS et 4 h. 15.

Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances perma<
nentos de 2 !r. 15 à 11 heures.

OMNIA PATHE. — Blessce au Cceur (avec Mlle J.
Délvair) ; Forjait dur (avec Prince et Mlle J. Ghei-
nel) ; Les pàys reconquis ; Noyou, Tecgnier, Coucy.
Actualités, voyages. La plus belle prejecliott. La
meilleur orchestre.

Courrier des spectacles
OPERA. — Les représentations de La Favorite,

demain, ei d'Hamlet, dimanche soir, seront irrévo¬
cablement les deux dernières auxquelles M. Bâtjjs.
tifli prêtera son concoure, rifioslre artiste devant
partir le 23 avril pour Wtme.

w\

PORTE-SAINT-MARTIN. — C'est à la Porte-
Saint-Martin qu'on passe la plus jolie eoirée d«
théâtre. La Jeunesse de Lotu» XIV oo&stitae le
epsetade le plus intéressant, le plue luxueux qu'on
poisse voir : une admirable pièce, joéêe par ut»
troupe hors pair (Huguenot, Moreno, Louis Gau¬
thier, etc.l, des décoré et des costumes d'un® ri¬
chesse, d'une somptuosité ioonïe®.
La Jeunesse de LotAs XIV est représentée tou:
)irs sans exception. Matinée jeudis, dirtiancti!

m

les
i et

C'avell, Lurville, Mad. James, Etchepare, Isabelle
Fusier, etc... sont les vedettes. Le Billet de Loge,
ment sera donc donné tous les soirs à 8 heures. Lo.
cation sans augmentation ouverte de 10 à 29 heures,

vi-t

— Le Théâtre du Grand-Guignol a repris Les NuiUt
du Hamplon Club, avec MM. Destonlaines et Sève*
-rin-Mars.

%w

MAYOL CHANTE Chez lui tous les soira
MAYOL ÇgANTE ses nouvelles crépitions.
MAX
MAY

Les Art»
Dimanche, à 3 h. 30 précises, à la Maiso»

de Balzac, 47, eïk Rftjhuyuârd, M. Henry-Mars
Sera ah foyer d ariion d'art la ghilde « les Fer- ~
gérons », une conférence : « La pensée mo¬
derne datte les lettres françaises contemporai¬
nes », aveç la concours de M. Roger Gaillard,
de la Cojnêafe française-
Adresser désormais la correspondance à M.

Due Mériga, secrétaire de te, Forge, 16, rua
JM-onsite te Prince, Paris, 6®.

OomnmnioMg»

NOUVEL-AMBIGU. — Les familles ne cessent pa3
d'affluer au Nouvel-Ambigu, heureuses qu'elles sont j
de trouver tm spectacle qui les divertit do la façon
la plus complète. Lili est une opérette exquise, mer- |
veiùenisement interprétée par cette troupe comique
inégalable ; Albert Brasseur, Jane Pierly, Nuotès !
et Gaston Dubosc.
Lili est représentée tous les soirs sans exception.

Matinée jeudis, dimanches et fêtes.
Vit

TROCADERO. — Demain, à 2 b. 30, La Passion,
de Bach, avec Mmes Roosevelt et Martinelli, MM.
Plaœondon et Narçon. 200 exécutants dirigés par
Victor Charpentier.

w

THEATRE DE LA SCALA. — La première ma¬
tinée du Billet de logement, dont la reprise a obtenu
un succès triomphal, aura lieu dimanche avec toute

i la distribution d'élites dont ; Marcel Simon, Gorby, i

à 14 hqu-res 30, au Grand Amphithéâtre dq la
Sorttonn-e, sous la présidence de M. le profes¬
seur Cebovè. secrétaire perpétuel de l'Acadé¬
mie de Médecine, avec Mme le docteur Girard
Mangte, médecin directeur de l'hôpital-école
Ëdîlh GaveH, et de M. Joseph Rein-ach, ancien
président au

_ groupe antialcoolique de la
Chambre des Dépu
Une rartte artistique terminera cette réunion,

rtBt'RiSIÏÏÎat.rrjiE

'étis-ïasBCt»*

te jtrant : Léo* Bayls.
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